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GUILLAUME,   
MA CHÉRIE !

 Jean BAUWIN 

Une comédie tendre et intime

Du plus loin qu’il s’en 
souvienne, Guillaume a 
toujours cru qu’il était 
une fille. C’est pour ré-
pondre au désir de sa 

mère qu’il a cultivé la part féminine 
de sa personnalité. Il ne voulait que 
lui plaire, se distinguer de ses frères 
et attirer ainsi tout son amour. Leur 
relation est tellement fusionnelle qu’il 
l’imite à la perfection, et en l’incar-
nant sur scène, il dresse d’elle un por-
trait monstrueux et tendre à la fois. Il 
interprète avec un amour fou, et un 
fol humour, cette femme qu’il adore, 
mais qui n’arrive jamais à le prendre 
dans ses bras. Et quand son père aime-
rait le voir plus viril, faire du sport, le 
garçon préfère, de loin, rejouer Sissi 
dans sa chambre.

CONFUSION DES 
GENRES
Guillaume Gallienne a raconté son 
histoire avec une autodérision déli-
cieuse et parfois cruelle dans Guil-
laume et les garçons, à table !, une 
comédie désopilante, devenue en-
suite un film très réussi. Le comé-
dien Jean-François Breuer reprend 
aujourd’hui ce texte qui semble écrit 
pour lui, tellement il se reconnaît dans 
ce jeune adolescent qui cherche son 
identité dans les entrelacs du masculin 
et du féminin. 

La pièce brise tous les codes et, plus 
que jamais, le texte résonne avec l’ac-
tualité. Jean-François Breuer constate 
que les hommes peuvent désormais se 
promener en jupe, mettre du vernis à 
ongles ou du rouge à lèvres, sans avoir 
l’impression de se travestir. Ils sont 
hétérosexuels et s'habillent comme ils 
en ont envie. Mais ils sont encore trop 
rares. Chacun a le droit d’être qui il 
est, quelle que soit sa sexualité, quelle 
que soit sa part de féminité. Les codes 
de genre, qui ont structuré la société 
depuis des siècles, sont en train de se 
dissoudre.

Guillaume est un jeune garçon fasciné 
par les femmes et par sa mère. Aussi 
quand on le traite de « pédé », il ne 
comprend pas pourquoi on l’insulte, 
puisqu’il s’est mis en tête qu’il était 
une fille. Ce n’est que lorsqu’il essaie-
ra de faire l’amour pour la première 
fois avec un garçon, qu’il découvri-
ra que son désir ne correspond pas à 
l’homosexuel qu’on voulait faire de 
lui. 

Son parcours est donc celui d’un co-
ming out inversé, mais cela en reste 
un, avec toutes les difficultés que l’on 
peut rencontrer. Dans les deux cas, il 
s’agit d’affirmer haut et fort qui on 
est, en allant à l’encontre des normes 
établies par l’entourage ou la société. 
Guillaume tente de se conformer à ce 
qu’on attend de lui, jusqu’au moment 

où il découvre qui il est réellement : 
un homme, à la part féminine très 
développée, mais résolument hétéro-
sexuel.

UNE COMÉDIE 
ARC-EN-CIEL
Pour recréer le rôle de Guillaume 
Gallienne, Jean-François Breuer s’est 
entouré de toute une équipe. Avec 
Patrice Minck à la mise en scène, il 
a trouvé une âme sœur qui a compris 
combien sa féminité pouvait être une 
force d’humour et d’émotion. Avec 
Anne Guilleray à la scénographie et 
aux costumes et Philippe Catalano 
aux lumières, ils ont recréé l’intérieur 
d’un appartement où Guillaume n’est 
que de passage, et où le décor s’épure 
petit à petit pour laisser entrer davan-
tage de lumière, celle qui révèlera qui 
il est véritablement. La chorégraphe 
Laura Cabello Perez a initié le comé-
dien à la sévillane, une danse espa-
gnole qui peut faire penser au flamen-
co. La scène d’ouverture montre donc 
un jeune garçon dansant comme une 
fille, sur un air entonné par un homme 
qui chante comme une femme. Le ton 
est donné, celui de la confusion des 
genres.

Sur la photo de l’affiche du spectacle, 
on découvre Jean-François Breuer 
lorsqu’il était enfant et qu’il jouait 
avec son frère et ses cousins. Un cha-
peau, un foulard, une paire de boucles 
d’oreilles, et le voilà qui défile fiè-
rement au bras de son frère. Tout le 
monde riait de les voir. « Je crois que 
ma famille va être très surprise de re-
découvrir cette photo, sourit-il. Évi-
demment, elle raconte tout l'inverse 
de qu’a vécu Guillaume. Moi, je n'ai 
jamais eu l'impression d'être une fille. 
J'étais juste content de mettre des 
bouts de tissus et de m'habiller autre-

FEMMES EN LUTTE
En 1997, Julia Butterfly Hill, militante écolo-
giste américaine, est restée 738 jours perchée 
dans un séquoia millénaire pour le sauver 
de l’abattage. Aujourd’hui, d’autres jeunes 
femmes, partout dans le monde, font de la 
défense de la planète leur combat quotidien. 
Aux Philippines, en Ouganda, en Allemagne, 
en France ou en Belgique, ces femmes n’ont 
pas encore trente ans, mais elles sont déjà 
devenues des icônes de la lutte contre le ré-
chauffement climatique. Ce film retrace l’éveil 
de leur conscience écologiste.
Sœurs de combat, film d’Henri de Gerlache, en salle le 
19/10.

AMOURS CACHÉES
Nelly Vos, une cantatrice belge, est dépor-
tée en 1943 au camp de Ravensbrück. Elle y 
rencontre Nadine, une Parisienne dont elle 
tombe amoureuse un soir de Noël. Resca-
pées de l’holocauste, les deux femmes n’au-
ront de cesse de se rechercher, et finiront par 
vivre leur amour secret au Venezuela, tout en 
cachant jusqu’à leur mort la nature de leur 
relation. Sur base du journal intime de Nelly, 
retrouvé par sa petite-fille qui en ignorait tout, 
le réalisateur suédois Magnus Gertten révèle 
cette histoire à peine croyable.

Nelly & Nadine, documentaire, en salle le 05/10.
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PLAIRE AUX AUTRES ?
Ou être soi.
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La pièce de Guillaume Gallienne, Les 

garçons et Guillaume à table !, est 
de retour au théâtre avec un Jean-
François Breuer irrésistiblement drôle 
et bouleversant de sincérité. Tournée 
en Wallonie.

ment pour ressembler à mes sœurs. » 

Comme Guillaume Gallienne, le co-
médien belge a aussi très souvent 
exploité son côté féminin dans ses 
rôles précédents. Dans Frédéric, par 
exemple, il incarnait avec talent le 
rôle d’un fan et sosie de Freddie Mer-
cury. « C’est très jouissif de pouvoir 
jouer ce genre de choses ! » Et cela 
plait au public. « J'ai joué effective-
ment beaucoup d'homosexuels. J'ai 
exploité mon côté féminin, aérien, 
arc-en-ciel, pourrait-on dire. » 

L’ART COMME 
RÉVÉLATEUR

Quand on le voit sur scène, on a l’im-
pression qu’il interprète sa propre 
histoire, avec une remarquable inten-
sité. Et si c’est par le théâtre que le 
sociétaire de la Comédie française a 
pu affirmer qui il était vraiment, pour 
Jean-François Breuer, c’est la mu-
sique qui a rendu possible cette révé-
lation. « Quand on joue un morceau 
de musique devant un public, on est 

nu, soi-même tout entier. Le théâtre est 
venu après. Je savais déjà qui j’étais 
au fond de moi, et le théâtre m'a per-
mis ensuite de passer de l'autre côté, 
de dire : voilà, je suis comme ça. Mais 
c’est la musique qui m’a d’abord ai-
guillé et m’a permis de m’évader. » 
Voilà pourquoi le comédien retourne 
de temps en temps vers des projets 
musicaux.

Aujourd’hui, c’est le personnage de 
Guillaume qui le retient. Son histoire 
n’est-elle pas finalement celle de 
tous ? On essaie de plaire aux autres 
pour se faire aimer, parfois en muse-
lant sa propre personnalité. La relation 
que le fils entretient avec sa mère est à 
la fois malsaine et touchante, jusqu’à 
ce qu’il ose être lui-même, quoi qu’il 
en coûte. C’est sans doute le message 
universel que livre cette pièce. Et 
parce que l’écriture est fine et juste, 
parce que les personnages sont carica-
turés avec une infinie tendresse, mais 
sans concession, parce que le comé-
dien est d’une sincérité absolue, on 
passe un excellent moment. À voir en 
famille, ou à montrer à ceux à qui on 
s’est efforcé de plaire toute sa vie. ■

Les garçons et Guillaume à table ! de Guil-
laume Gallienne, en tournée en octobre à Sam-
breville, Dison, Hannut, Wanze, Liège, Athus et 
Namur. En novembre à Ittre et à Ciney. Dates et 
renseignements : :livediffusion.com/

PEUR DU LOUP, MOI ?
L’artiste breton Étienne Sa-
glio met en images les peurs 
d’enfance pour un résultat 
poétique surprenant et sai-
sissant de réalisme. D’une 
plante verte qui se rebelle au 
géant attentionné, en pas-
sant par le loup et le renard, 
il déploie un bestiaire fantas-
tique qui touchera tous les 
publics.
Le bruit des loups, 5-8/10 à l’Aula 
Magna, Louvain-la-Neuve. :levilar.
be (0800.25.325

ON NE FAIT RIEN ?
Vincent Hennebicq imagi-
nait monter un spectacle qui 
raconterait la fin du monde 
comme au cinéma. Mais il 
est devenu papa. Et la fin du 
monde lui a paru beaucoup 
moins fun. Il choisira alors 
de parler de l’anthropocène, 
cette époque où les humains 
sont les fossoyeurs de leur 
planète. Pareil projet pourrait 
devenir pédagogique, sé-
rieux, voire rasoir. Pour qui 
a vu le spectacle au Théâtre 

National ou à Avignon, cette 
œuvre, au contraire, ne tombe 
pas dans ces travers. Si l’au-
teur et sa comédienne Éline 
Schumacher y convoquent 
bien spécialistes et scienti-
fiques, surtout sous l’impul-
sion d’Éline, ils l’abordent 
d’abord du côté “quotidien”. 
Quand les humains vivent er-
rements et incohérences face 
au dérèglement du climat. 
La bombe humaine, Théâtre de Namur 
18-29/10, Théâtre de Liège 15-16/11, 
Martinrou (Fleurus), 14-17/03/2023, 
Soignies 23/03, W:Hall (Bruxelles) 
29/03, La Louvière  30-31/03.
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